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L€S Dt9O*0r)£S AU MEXIQUE 
i ~«i)nm, i janvier. — D'après des nouvelles 

» <lt ï»i) , ue> traie aiéctaUtavg* de 
- d k i M m pont sea tioerpe* mexi-
« t M entre Monteréo «tUrodo. 
• d t a aeeidsat « R . T « 4 la machin*, 

Jasit ralenti «a vitesse, lorsqu'un* 
i partisans de Garza, esche* dans 1M 

irre", ouvrirent 1* feu sur le train. 
Celui-ci net cÉpaWaat arrive sain et sauf a 

NuevoJo-Larono. 
De** toi environs de Cerrizo, lee Insurgés 

sont réunis et reçoivent des renfort». 
La bruit court que les troupes mexicaines à 

Uitr sool révoltées et que la plus grande par 
U* 4a ai Bopaklion sympathise avec les in
surges. _ _ _ _ 

l E t TROSSLES » CHUE 
s«inl-I'«tertlio«rg, i Ju. 

reeux trooble» Tiennent «Y 
J«m 1** province» du Noi 
erre 0*1 eu lieu cm plusieurs loc.lité». 

Les Ruwes à Toulon 
Toulon, a juTlnr. — Caeolr • ai lieu au 

«irand-Tboifre ha « 1 . mueieel. offert. p*r U 
Société dei Concert» claaalqaca à létal-major 
du ilteun. Elle » donc* U»u ù une nouvelle 
mandJMaalon Iranee-ruen, qui «'«1 distin
guée des entrée parce qu'allo «lait eeloee d'un 
«minent de l'IniUaUte priree. 

Un voyage du duc d'Orléans. 
Paris, le 1 janvier. — Au mois de février 

proaaaia U due d OrMstns date partir pour 
faire un voyage d'études en Asie Mineure. " 
reviendra par t'onelantinople, la Grèce et r 
monter» le Danube. 

D u s ee voyage, qui durera trois mdii e: 
vfron, il sera aocompegné de KM gouvernai 
le colonel Pareevnl. 

Los créanciers d'Anastay 

Llnc-flent Franco-Bulgare 

s > M é a t e l r e aWlffatM 
Soft», \ lévrier |— Voici un résumé d 

mémoire transmis par le gLUTcrncment prii 
cier a M. Volkovistch. osent de la Bulgarie 
Coèi«te.mHDa«4>, pour être remis A la Forteen 
répons^ * aa note verbale demandant des 
Mrfnemeats sur l'aUalre C.hadourne 

Apres )>xpo»** de» faits, le mémoire défend 
le dro*t ponr le Bulgarie d'expulser. C'eut up 
droit ttuf appartient à tout EtnU 11 rappell-
l'expiOsion de sujets russes et même celli 
d'un citoyen grec en ces dernier* temps, »ui 
la demanda de la Russie appuyée par tontes 
les grandes puisaaivees. 

Il cita le cas de deux citoyens français, 
MM. Ltttdenïaub ei Matrin, qui furent expul
sée par la police sans que l'agent consulaire 
ail été prévenu, sans donner avis 4 l'autorité 

soûl»va pi 
objection contre 1 expulsion de Lin-
et et «lie protesta contre l'expulsion 

•la liairin, de Roustchouk, l'incident n'eut 

(LsS allégations concernant M. Lindenlaub 
ontdélAétépubUées parle journal officwux 
la Bulgarie et ont été démeniiea par une dé
pêche ultérieure, M. Lindenlaub ajtast qu tté 
Soîix volontairement en novembre 1887). 

Le mémoire ajoute qn on ne saurait admet
tre enre le gouvernement princier fût tenu de 
faire «M véritable abdication de son autorité, 
em communiquant au préable à l'autor lôcon-
sulaire ou à son ressortissant un ordre d'ex-
nulakm pour offrir à M. Chadourte la possi-
EÏÏUde se rslufier de nouveau au domicile 
eoasulaira. 

\A mémoire termine en omettant 1 espoir 
au* 1* gonjarnement de la République lian-
A i K daaTsea sentiments de justice, dai
gnai, revenir sur sa décision et rétablir Ie& 
relations diplomatiques entre la France et I 
Bulgarie. 

NOUVELXES HÉBRIDES 

Massacre d'Bnropéeen 
Marseille, 4 janvier. — Suivant une eorres-

•ondanos privée d'Australie, les deux Kuro-
^LKammimert» aux Nouvel lee-Hèbrides se-
reJett des Goprah Uakera écossais devenus 
odieux au* indigènes é cause des niauvai» raient ©-es •.•oprau t u 
odieu* au* indigènes 
t«u>ni«alB au'ils leur i 

aux inaigeni» • «-«««i «• 
n w M U qaUs leur iafligeaienl 
Para» las Européens résidant aux Hébrides 

*t surtout parmi tes Anglais, se trouvent des 
individus qui considèrent le nègre comme 
d i f u tout an plus de recevoir des coups de 
Mtoa. 

Sans eux, l'archipel serait calme comme 
ééDartamaad français. 

C'ait la compagisie de débarquement de la 
« Saooe > qui ira venger la mort des deux 
aventuriers écossais. » 

TENTATIVE DE SUICIDE 
d e M - d e M a n p a B M i i t 

Quelques lournaux de Paria publient la 
triste .eouvelle suivante : 

Dnaa la nuit de vendredi à samedi, Guy 
A* isansassaat, à Cannes, en proie a un ac-
céVS» Mrn chaude, a tenté de se suicider. 

Il e'aat tiré dans la tête six coups d un re 
Tolver qui avait été Imsaa a sa nortée, mai* 
dont sop domobtique avait prudemment en 
levé les balles. . 

K*arant pas réussi à se tuer, Maupasiant i 
«ri. un rasStr et a cherché à s'ouvrir la gorge 
Il l'est fart une très large entaille su eut. 
oauea* d i « « . m»'" e r t , e l>1«**ur9 D e m e l 

cepeiidant pas se» jours en dsnger, grftce sui 
3nV<Tiir0iont donnés par Te docteur dt 
TsIoooTt. appelé en toute hftte et qui a immé-
dtatameat recousu ta plaie, 
^ ï w l ' i w i r i e malasta aat beaucoup plue 
«aime. sasasssaaaBBaaBBaBBj 

LE CRIMEJ>E DIJON 

I : • « e a a l a - » < « U a B 
Ou teMgrnpW, de D Joo, 4 j.ntler : 
Charto» > et* «onfronlé aulouid hui av* 

•M Ticliinea. Son attitude a été ventaldemen. 
linaiiftaiiie. Il a faU le limulacr. de donner 
oVTwa béniM ans cadaTres en diiant : • Ite-
•Meei en paix an attendant mon tour 1 

Ouand oo l'a oondnlt i 1» imaHo» darrN. 
deux mille personne* euLaiont la voiture 
cellul«ir««al«*>»>:' A inort I à mort I . 

Ctuueoo a. moque de plue an plne de l 
anUlotina. 

< Jt monterai d l'êchafeud, » t U dU eneor 
•u)MTd'kui.conima et jVlbtia ma faire raaer 

Ooséfseaces de Vmk bissextile 

L'anode biaaesUU dane laqwUo non. • • -
marna d'aaliaj. > îm eoauMVraejM*. aaaez eu-
rlenam pour la etnee puNlque. » « M » *» 
l'exlauooa d'un tour .x^plénMnUlre. 

Ton. lanaarnoM «ni M «w» P " rétribuas 
pat moU ri H l «trônant daa Stfium ojuu-
l y L a a l . mal. aecaauMUr nn/ dépence 
n M I M n k i n oamapondant au !>Wa jour 
de l«n»*a. 

Jïn*«H«»««li01 nara piirUcnliermnenl a.n 
alhUpônr r anale at la flotte, où lee hommei 
canni«HU u * aolde at u n relùrn jenrna 

"fyilaanTlIlild dn Tnanée entraînera nnu 
iânaaien aatranatantmiair» de 700.000 fr. poui 
fSSSa H R ^ U e 800.0001< pw l'anate 

*nn produit. 

LA neige dans l'Est 
Belfort, 4 janvier. — La neige tombe depuis 

1 heures du matin avec intensité et la couche 
dépasse 1J centimètres. 

L'INFLUENZA 

La découverte du bacille de l'influenza 

professeur Rock, aurait découvert le bacille 
produisant et favorisant l'influente, il ferait 
prochainement une communication sur la i 
ture de ce bacille dans la Reruê médicale. 

h 
Une grive de menuisiers à Lille 

Au sujet d'une diminution de salaire pro
posée par le patron, le i! janvier, les ouvriers 
de M. Maouet. ébéniste, rue Colbert. 180, ont „ , .-eCoibert, 18U, 

t lundi matin. 
u nombre d'u 

de M. Maquet, ébéniste 
— * 'out travait lundi maun. 
— ouvriers, su nombre d'une trentaine.ne 

gagnaient qu'an salaire approximatif de 18 à 
30 francs par semaine ; la diminution port uni 
environ sur 10 pour 100 de ce salaire, auc 
A Â iv. Ma •i»vn,ri*afBMpter. 

très calmes. 

Lis g r è v e d e s rot-her* d« l l r b a J a » 

Parie, .janvier.—Lee cochers de ll'rbaine 
ont tenu hier, 1 1» Bourse, du Travail, u 
réunion dans laquelle ils ont nommé nne < 
légation compnsèe de un membre par dépôt 

Cette démolition avait pour mandat de 
rendre auprès de M. de Lsmonta, direct* 
de ta Compagnie et de lui soumettre les 

les cochers se déclarant soli 
m , 

M. de Lsmonta, apr*'-*s avoir entendu leurs 
légitimes réclamations, leur a répondu par 
on refus formel d'aceepter la moyenne provi-

comple de leur mandat dans 
réunion, à la Bourse du travail. 

Neuf cents cochers sur quinze cents que 
compte la compagnie l'Urbaine étaient pré-

Tous les cochers sont Invités à se rendre 
aujourd'hui, a deux heures, a la Bourse du 
Travail, où il se tiendra une importante réu-

Une grève de portefaix 
Cette, 4 janvier. — Tous les portefaix 

Cette, profitant de l'envombretnent du M 
par suite de nombreux arrivages de vins d'Es
pagne viennent de se mettre en grève. 
fis demandent une journée de 10 fr. 
Tout est calme. 
Ils ont envahi les chantiers empêchant par 

tout le travail. 
Ils font des patrouilles pour empocher le 

débarquement. 

Grève de consommateur* 
Aubenas, 4 janvier. — Une grève d'un non 

eau genre rient de se produire ici. Las lai' 
léres ayant, depuis le 1er janvier, augmenté 

SOUSCRIPTION 
§>oar IVpect lan d'iiM .«i a «»•**•-• 

à l a i a é a i o l r e d e l l . A.Te>ats>lf» 

Stmscrfr-ilon des coitssils municipaux — S»ii 
Pol-aur-Mer. 10U fr — {̂ adfikerque-BranetM. 
- Beat, 00 — HsynseouTt. «) - Villsrs*B-Ce 
chles au — EcAillon, Vt ~ Volberiochhovs, *) 
l-mnii, 10 - Uruill».[.>ï-îl«*ebisneas,-10 
Uaî ry. 11) — Ribicourt, 0 — Forenvllk, 6 — Hon 

SouâcrtplioBS d«s nsrlicullérs. - Allait, par 
ceplenr, \ iliaeoort, l i fr. — M-tur*,. Mai»- "~ 
csnoaiD. 6 —'Cavrey. Maire. Doaai, HT. — I 
anefas née ;<-,IIr>r <\ arrondissement, id.,6— C 
jStf.Wradelaatïiri", id.. 6. 

Mal.(ïiKHi..l--o»i1étaire à Douai. ST. - Poche» 
ïonrlier, id., 3S - Evrard. inJuatrifl, id. - Cl*-

£>~ Wver4. id. 'il,M -Gnat 
^ Hsbert-Lotie. ié. » - ~ 

_J. Derchi . _ 
ChuMla Krsriçois, Ï.Ï 

Onrle U.nlei, i I. «M-Srai*..'* 
Souacrltlloee pirtiaullèean raam 

et-.l-e.-B.., m (r. - Vieily. KM - Vule™*»». 
Lia. 5.» - T»u. Sl-Manta. 6j5>-l)jai«»waa«, 
ft fr. — Soltitaix. Zi - OaudrT, lî - Poauneaaull, 
ri» - un. A ~ ijMaaaaaft. V - Semouri, 6.» 

• Heaat-HiUlei. il - Urne.. 0 !'• ¥1 -

- Hoaudi,, fit. A - Wul.clai 
a. U u. S , 

aepteeaVnue 

Iolal|taaTj 

Total *u li, 

e - B e r 

».tss 

Chronique locale 
ROTLBAIX 

. Isssanrsat rat dt la UUe, é Tom 
portait sur la corpa auauns trass da blaai 

Conseil 

_ Bl 
suivant 

rf. 
protestaDla 
assatï 
N M 

LeccBsellmsmiai-
idreii prochain, 8 janvier, 

poar examiaar l'attire du jour 

manda as psaaioi 

Paroisse protestaDla de Iloubaix. indemnité' 
lwamo-ot au çahlcar, demanda d'saKmenlalioa 

luBli'at Targot. fsuruitnres poir laa atstia 
mauuel*»c4Lier des cbarties pour la mise en s 
judicaftoa. 

liibliuihèques. marebé. 
naUa, fouruilaras de livrée 

strophe de St-Etienna, 

bols d'ADChin, 

i.telfai 'Orfaaisatioa du a«<rviee de nsnéptioi 
(U la taxe unique San» la ojmm-unê i* Cruis. avei 
»...Uda l\>eirui d* i. MU.II, propositloa ue lad-
miniatrslloa daa eoutnh.Uons iadirsctea. 

fiitimentr, coramnoam Eglise du Si-Sépulcre. 
ina'nllation d'uan horloge eitértenra; pétition de* 
habltaals. 

Id. : HooiologBtton d'aaanrane 
Id. : KnUnbea osa propriété! 

maode d'an crédit aapplèmentiurrt. 
' 1s Une, sli terrain, oITraa. 

répartition du 

•apporta deaj easanilaalosu 
GcoI*aupérieurede commarsa, créatiua. 
Bssllf ds la rue des Arts, projet d'ouver 

a d'adulk-s 

l'Ewte t . _>aaledé 
uiitude de aubveotion. 

In cadavre mangé par un chat 

aperçu depuis jeudi soir; les 
voisins n avsient d'abord pas fait attention 
à cette disparition déclarant en riant que 
Monbel était allé voir sa femme en Beigiqu 
Monbel était an effet marié en secondée not 
depuis 1870, mais n'avait vécu que 4 me 
avec sa femme, qui était allé habiter dans t 
petit village, prés de Mons. 

Dans la journée de vendredi, un grand 
nombre de personnes étaient venues pour lui 
présenter leurs souhaits de bonne année.mais 

medi matin 
marchande de Isit : 
premiers joun 

psqoet de lingi 

f>réta pas attention iei 
undi mat D, elle près 

malheur 
pénétrer chez Monbel. Ces dernières allèrent 
frapper a plusieurs reprises et n'obtenant 
pas de réponse, elles se décidèrent à o 

corps dans le lit et le reste appuyé si 

La gueule rouge de sang, il cherchait 
s'élancer contre le premier qui aurait o 
l'approcher et on dut employer la rusa pour 
l'arracher* t-a proie. 

M. Monbel pôtsédait également deux chte 
qui se trouvaient dans la même ptéca. Loi 
qu'un ouvrit U porte, lia t'enfuirent dans la 
cour en maniftstant leur joie. 

M. Horber, commissair-i du 1er arrondisse
ment, prévenu, se rendit en compagnie de M. 
Lsrgilttéra, médecin légiste pour taire 
constatations légales et lit transporter le corps 
ii là Morgue. 

La mort est attribuée A un* congesti 
rébrale. 

M. Pannier, juge de paix, accompagné de 
son greffier, M. Duthv sont venus pob. ' 
scellés vers 0 h. il i du Soir. 

La femme de Monbel a été avertie 
mort de eon mari qui possédait uns pre 
& Croix. 

Un vol important rue Notre-Dame 
Mine Va Delobelle, demeurant rue Notre-
Dame, 4t>, était sortie dimanche dans l'après-
midi, lorsqu'au rentrant vers sept heures du 
soir, elle aperçut la porte de la maison frac-
pénétré dans la 
rendus au 1er ett„ . 
cher de Mme Delobelli 
somme de .'MiT, francs, deux montre*. 
use paire de bouclas d'oreilles en or, le lout 
enfermé dans us coffre. 

Mme Delobelle a déposé une plainte entre 
les mains de M. Horber, commissaire du 1er 
arrondissement qui a immédiatement 

malfaiteurs avaient 
. De li, ils s'étaient 

étage, dans la chambre i c 
' avaient pris i 

Un Incendia i la société anonyme. 
ncendie qui, s'il s'était déclaré la nuit, aurait 

des conséquences terribles s'est produit 

bliasement Delattre père et fils, 
A six heures lee ouvrier» avaient quitté 

leur travail. Une demie heure plue tard le 
concierge de l'entrée de la rue dé Soubise 
aperçut une fumée n'échappant des fenêtres 
du premier étage où est, situé l'encollage ' 

Immédiatement il donna l'alarme et avec 
l'aide de quelques voisins fit fonctionner li 
pompe de l'établissement ; bientôt arrivèrent 
les pompiers et en quelques minutes o—'A 

tait rendu maître du feu. 
Seul la plancher a brûlé et menaçait de 

communiquer le feu é 1 ourdissage. 
Le tocsin qui avait été mis an branle aussi-

tAt avait attiré snr les lieux une foule conM-
dérshio, la pompe i vapeur n'a pas eu à fot|C< 
tionnar. 

Les dégits peuvent •'•irj évaluée & quelques 
centaines de francs. 

Une chute. — Oscar Poorteman, âgé de 
i ans, aéDourenr, demeurant rue de l"'rapcs, 
>ur Goeman, éplncbait des légui 
a, lorsqu'il tomba de sa chai 

pénétra dans la main 
1,0,!. e profonde 
Vn docteur lui donna tes ptemleE* soins et le 
Bt admettre é I IIAlel-Dieu. 

Va exeident au Cartignie. - Achille Del-
rue, igéde ,M ans, mantruvre de ms;on chez 
M. André l>:rajlU entrepreneur, rue des 
Sept-W&li et demeurant rue d«fft»atsoti«e, 
4, s cet fracturé l'épenh-droite en tombant: 

Un accident rue des Longues Hatee. -
Ivouis Ligarde, ftgé de v*9 sus, apprètenr, de 
neurapt rue des Lniffues Hsies, 1H1, sortait 
ïe eMg M |)t»r mstfn lonqVen dtf-cendanl 
le trottoir, eon piW |ï'esa A i l temha. Etanl 
sa ah*te a te sassa la jambe, 

Maans faits. — Dimasshe. van misai 
ilnlas da parsoiiBss aliénaient aa pos è eealral 
sa i .sivWa ivre m--»rt qu'il* dklsrtrenl aveir rs 
ataeaV*WU«rsna>«eM , est ha«»e anét su 
reavtweé par aae voiture dé pl«w attelée é a*i ahê-
vA bsi qui peiaait sa «slsn H *ei etett eeaiWia 

Lis, t Brouillard | M. Duvlgnesi . nitolaealrs police du 3- «on serviteur 
ïï&!!r£È+?JJLY^^u.îSFÏnX arrondissement 'a 'reçu U plainirdei épou: 
f i * i d 3 ! f i t B dreasé procé. veVbel. 
ta, .m i >«Iui alora les conduire an dépôt, mais | _ , , 

rriva 4 i auteur do U rue Paliart. las ivrsiinea Toi de s 
le Irippemnl et l'agent •« vit forcé de lea torrasaer. *J* tpustrai 

- -améAadr* Deelereq. 3!ana. ap- Ke-de-la u-
iut rua do l.uien)bourit, 84, put i 
AifCA du t* arreadumamMat pan- Vol de lapins. 

— " -éasat S prendre la faite. 1 avant-dam lire ni 

i l'Epaule, lui 

ne . - Use ausstre 
,u prajudUa des énoai 
i. Auiear luMnan. 

. . j «inlui 
dant quelr 

Lundi Ter 
al la mit . 
Louis Verbraqual, Agé de 1 

i d srrcsI&Uoa : 
i, sppiiMeur. 

i uonimé La fraude -

i Baillaui. 5.1 an! 
Idividu portait u 

Cinq l»pin» o 

et Dankarquu. 

Les préposés des douanes d 
. Pollai, 

plastron 

i su(t»-s>idi «a siear Cl 
, a* t Ledslshom. Cet i 
•n enauaanl 15 kil. de es 

I Criok-aieks. — 
la répétition géuérsle qui devait a 

l de la fils daa n 

Rébellion et ivresse 

A SOU ÉIÉGMTE CUEITtLE 
Au début de cette année, j al le plaisir d 
•eeeer mes souhaits les plus sincères i ..J 

clients innombrables, i mes belles et gi 
cjngses clientes. Je lea remercie vivemr 

EQUI les faveurs dont ils m'ont aans o**„ 
onoré. En reconnaissance d'une sympathie £u,ffBrt' , 

et d'une Ûdétlté si grande, J'ai mis mes meil- : £*{•)•• " '^UJ'" ï?"r * 
leurs soins i leur composer différents produits »K,nta'* reuaauor as dL 
de parfumerie. Parmi ces noarsaux articles, rebeUa. Il a ait amené iS~Dépot et Kralreâafaréé 
absolument parfaite, le recommande spéeta-1 uile. 
lement l'Extrait du Oassfm parfum pour le' 
mouchoir. Une goutte sutfit a en ' 
matin 

DDé EUenae 
)iuoi. Paa-d»-

... _ vAass, place 
aosneale. invité par des 
^ ^ i , il les ontrsgas ef -

Js^'^e^S^nT'^'-^980^^ d u PdrQMl à R°nC(l 
Victor VAISSIF.H, inventeur des parfums 

du Cnntm. 
l'n vente A Roubaxx. ch«t M. Dnyvêr, 43, 

ut de la Gar$, 

TILLE DE ROUBA1X 

Condition publique des soies, des laines 

8.787 Bulis de laine ttlèe 

21.072 colin pesant ensemble . 

Mouvement du i 
60 colis de soie . . . 

1»,41» eolia dt- Uine peignée 
a.3,lt eolia de laine n 

616 colis de blousses. . . . t..,"iv 
1.2W3 colis de coton t3S.6Ul 

Titrage. 
Menrement du mois d 

110 colis de soie 
17,9» colis de laine 
4.676 eolis de laine 

îST!': 

CATSSE D'ÊP&RGNM DE R0VBA.IX 

"stUNcrc DES 2 et 3 Jjtrvssn 

Boubalx, Siimedi 51 dèp.dont ' 

ail. pur Mil. L. Watine-Lorthioia et Al 
, directeur! ; MM. Georges Mizurc et Te 

*" iurs-adjoints. —A Laonoy. par 
- Mïi. lui hvurlo-HerMux. — A Creis, par L esr MM. Luyéi 

Wattnlos. par MN 

laa dépota, ainsi que lea demandes de 
' " iimancfaas de 9 i '" " 

heures l|i (salle 

\. les dimanches de V i 11 heures 

' ' 'V. 
les dimanches 111 hsares 1]3, les 

de pais). Les rein hou ruernenU 
mfiuia eaile, les dimanches à 111 
média i 10 heures lr3, 8 jours après la demande. 

TOURCOINjG 
Un terrible beau-père. — Dimanche vei 

3 heures apr.Vmid , II. Arthur Dhalluin, 1 
ans, rattaclieur, qui demeurait précédemment 
chez Bon beau-pére, le sieur Mille ville, ~ 
Blanc-tSeau, 265, s étant rendu chez i 
nier pour y reprendre ses effets. 

relever, il prit la fuite et s» réfugia dans 
le cabaret Langlet. 

Ls beau-pére s'était, paralt-ll mie 4 sa. re
cherche armé d'un coutelas. 

plainte a été déposée entre les mains de M 
Cotsrd, commissaire de police du 1er arron
dissement, qui a ouvert une enquête. 

Coups et blessures et bris de clôture -s 
Sur la plainte d'une dame delfoDscron, M. le 
commissaire du 1er arrondissement a, en 
vertu d'une commission rogatolre du parquet 
de Courtrai, procédé i 1 interrogatoire de 
deux individus, Charles V. . . et Auguste V..., 
demeurant, le premier, au Jambon, le second, 
& la Marlière. Ces deux l^divlduQ sont dési
gnés par la plaignante comme n'étant présen
tés cne« elle en enfonçant sa porte, et H 
seraient livrés h des violences graves sur sa 
personne, 

toires en notre fin de siècle 
Le 23 décembre dernier, Mme Pbiloméoe 

Ladsoua, 50 ans, ppiclère, demeurant rue d4 
Pont de «euxiilfl «&, reWvait 'la v .ite d'une 
femme qui lui acheta deux sous de papier et 
qui lui demanda ensuite a se chaufier. La 
uertica'ière entra alors en conversation par 
le préambule suivante. Vous avea un fils .H 
réiiment l*'eiit os p u t 9u> Wré^onse àftTr-
mïtlve de ls dame Ladsoui.Ptutre reprit : 
Ah, c'est que, voy. ï-vous, je connais tout, ear 
je suis saronambule. Votre fil* est en ce mo
ment dans une très navrante pesas, de rùéû,a 
qus taire utile fille. *i Tous'toûl^ A e s Uri? 
3e U >nJW*> nioi 8 fr ̂  et 4«ûx linves 

Métis rusée gaillarde expliqua l'avenir 
« servant dp 0M« de ûsitî. Mltf U Ut ftn 
.ra'égsWnietft une pi te di l a i en dis 
tu'eue la rapporterait quand elle surs t .... 

Mg ' 
enfin k un moment donné, la somnambule 

envoya chercher M. Lad sous qui se trouvait 
dans la cour, et elle mit ce temps i profit 
pour ouvrir le tiroir du comptoir où elle [ ;it 

découverte silo ajouta en par
tant : SmlO'it ns dites risn 4 usuoqp|ib p*u> 
d|dt 14 ne-.vmoe c*» to.ul iraltmàl 

U opcfûns sourt encore. SUé • dit s appe-

rffiift de Lille, accompagné de M 
Castixux, niédetiin-légiale, s'est rendu hier 
dans la matinée a Buncq pour faire une en
quête Bur les circonstances dans lesquelles ni 
sieur DepoorleT, sujet belge, a trouvé la mett 
le 1er tanvier, au hameau de Risquons-Toul 
(Belgique). 

Depoorler s'était rendu avec sa femme 
Risquons-Tout où 11 a des parents. 11K entré-
ient vers trois heures 4 Vestaminet Déco 
ninclt, accompagné d'un parent, Vaabeer-
vliet, beau-frére de Depoorler. Une discus
sion survint entre Depoorler et le cabaretler, 
au sujet du paiement des consommation».Les 
d ux nommes s'empoignèrent et bientôt Van 
beervliet se mêla de l'affaire. 

Ou ne sait exactement ce qui se passa 
toujours est'U que Depoorler st 

le lendemain samedi 4 ttoneq. 
Le corps avait été transporté 4 l'hospice. 

.M. le docteur Castiaox a procédé 4 l'autopsie. 
11 avait une blessure de 4 centimètres en

viron de profondeur faite 4 ls nsissanoe du 
cerveau à l'aide d'un Instrument contondant 
t't tranchant que l'enquête a démontré être le 
couvercle du poêle de l'estaminet Deconinck, 
mais la cause de la mort survenue pendant 
une attaque d'épilepeie serait nsturefie. 

Ce dernier a été arrêté par les gendarmes 
de Menin. Le parquet de Courtrai de eon côté 
s fait nne descente au Risquons-Tout. 

Deconiock prétend que pendent qu'il ten
tait de mettre Depoorter 4 la porte, le beau-
frére VandeervUet chercha 4 le frapper ave 1< 
couvercle du poêle, et il montre des blessures 
légères 4 la poitrine, qu'enfin en évitant un 
coup qui lui était destiné, Depoorts: le recul 

du 2 au 3 janvier, au préjudice du 
nois, légumier, hameau de la Chanterelle 

He l lo ln . — Dans la soirée de samedi, 
M. de Warter, ouvrier occupé 4 la distillerie 
Wouttera, chemin de BousbeequeS, a été saisi 
par une courroie ds transmiasti 
violemment sar le sol. Un docteui 
une forte contusion i la fête. Sou état est 
grave, mais pss désespéré. 

L J l i s U l l 

LE DRAME DE t * ME DE COUDÉ 
I . a a t o p e l r 

M. le docteur Castiaux a procédé dimanche 
'i l'autopsie de la veuve Huysentruyt 

effet impossible jusqu'4 présent de démontrer 
exactement ce qui a entraîné la mort de la 
malheureuse. Elle était très mal constituée. 
L'épine dersale en forme d S faisait se tou
cher toutes les côtes du côté droit ce qui devait 
gêner considérablement la respiration. De 
plus elle était asthmatique et oe complexlon 
très faible. 

Est-ce 1a commotion morale que 1% pauvre 
femme aura éprouvée en se voyant victime 
ds la part de son neveu d'un pareil attentat 

- "inpression physique de la poitrine 
-érable 
que l*i 

pourra peut-ttro jamais démontrer. 
U est annal née diffieils de savoir si le 

femme Huyseotrnyt était en état d'itresse. 
Parfois, en cette circonstance, Il découle de 
l'alcool de l'eslomsc, ce qui ne se présente pas 
Ici, sans qu* cela puisse servir de preuve r ~ 
l'état d'ébriêié de la victime, 

Reste alors la question du viol. La femme 
Huysentuyt a-t*elle subi les derniers 
trages de ton neveu* Non, l'état d'ivresse de 
V»>nityggel l'ayant empêché d'accomplir 

C T y a 
probsbh 
me, qui a été projetée violemment 
Des lésions internes 4 la nuque I 
aucun doute 4 oe sujet. 

Aucune trace de violence n'a été relevée 
sur le corps, sauf quelques égratlgnurns i 
parties génitales. 

y usât 4 Varstygpel, U avait aux poigi 
qu-lques petites déchirures qu'il sparfeite-

entpu se faire en tomban1 «» •'• i»,™» 
r lui au 
eu lutte. 
D'après U. le docteur Castiaux, il est 4 peu 

préd certain que le misérable ne se rsppaïli 
rien dé ce qui s'est passé. Lorsqu'on l'n 
trouvé, couché sur sa victime, il devait être 

mort, et il ne doit y «voir, dans sa 
manière de ledétepqrs, aucune intention de 
détourner (M soupçons de la Justice. 

M Langlart e'aat sasxj. da> ittianii i l des 
ils que nécessiteraient las soins lAurner f 

LHerniM.s . t ee^vMenefrnaea , Henri, 
8 ans, et Léon, 6 ans, quand, par suite d on 

rleihsiael i Au même 

M. Constant'beSoL""'»?ns?P*vd l*Jeeeph. 
U pauvre Mi I roulayrâs èpiéhicule, 
une roue de derrière Tu! passa sur la 

tête. Uanadiianleatstnppn nusnnanUst s'em
pressa de relever l'enfant, qui n'était pins 
qu'un cadavre ; le mort avait été iustan-
laa*e. * • * » . + . > M i i i . 

M. le doctenr Declercq, qui a constaté la 
Ma, a 11!• i ~1~1 • • liiiitaaaiajl f la voflta 

du arène au niveau de la région 
riétale, et nne fracture de boite c 
de la olaviouia gauche. « mmmmm 

Les parents de l'enfant sont An anWprtr. 

LL M»Ki» 

dinar, un enfant a trouvé M. Jean L _ 
vrier meunier an moulin 4 vent de MM. Des-
pret, hameau de WatUnnea, pendu A l'exbw 
de trsnsmihsion. 

On croit 4 un aecés de fièvre chaude ; car 
le m al heureux avait travaille auSJte la nuit 
sans que rien put taire prévoir cette Misé 

Horrible suicide . à Lompret 
Hier vers & heures du matin, le train d'ou

vris s quittant Armeotiéres se dirigeait vers 
Pérenchiee quand, 4 la haateur du peneege 4 
niveau de -Lompret, il tamponna nn corps 

a de Mme Flavie Six, femme Detannoy, 43 

par la locomotive. la, 

, depuia quelque t 
"nituded 

e déjà é 

ervelle « .ut jailli W l 

av.il de), masiratlt i 

1 attendant lea ooa.tal.Uaa. 

-M.Leeomle,n#goci.nt i Sl-Amar.d.e'etall 
aam.di Uj.nvler.renda an marcai de Valen-
elennee. Il y a.ait reçu différent*, eommaa 
d'argent, entr antraa une de train «enta franoa 
en billeu de nantrne, qn'U m!\ plagia dana 
la poche latérale at extertanra de .on .eta-

RvI1îr' * 8 t - A m anâ par la train qtai 

quand U l 
Irte de benh,„. 

M. Leconte Ht toalaalaa rechercha, neeee-
.aires a St-Amand et à Valendennea naztonfc 
«n(ln, oùlletaitpaeee. » • " • • « • ? « » , . 

M a e . perJnae. Il aa wnYint abra nn'ari, 
moment où 11 montait dan. u n oennortWaaM 
da chemin de ter i la gare d* Valenaianiâaa. 
Il . .ait Ht, bonscllU n«r deux Sdivû&i 
anint I ipparence 4"ou»rlara «ndtmancllêi. 

Salon tonte prababillta, ea «pi» M» fam 

nent eana doute A eelta kanda 'i 
pocltetB qu'on «Ignale depul. qnalque UniD* 
an» maroMa « e l n i e , >/on- ^BS 

TENTATIVE DC 8UICIQC 
limnnchewir, TerHull heuraa, M. Lan 

_propr[Êlaire ru, du Kaobourg-de-Rou 
liai1. «II. »'»" praw.l» devant M 
mlBsau. de polioe de nertnamance et lut _ 

Jardlnler-eoneiarge, M. Jniaa 
qui donnail depuis qualqni 

déclaré que 

euree d>« aignei d alaaatWB miiûUi^'SZ't 
lent* de sa emolde. on ae titanl un aonp d. 
(•«•ol.er dawla région du d u r . 

U. le docteur Ceron. qnl accompagnait M 
Langlart, a «oigne la malheureux qulnaniao-
•em.nt.n, qu'une ble^ura laMre, la oation-

n ayant p««ffcll««uj. "Le îootM,, v , u l „ 
- : Ï « ' S-1»"*»" aThipital Salnt-Sauvw. 
«ut i l l n'y fut paa adœia. 

Sur le. con..il»de M, |a e o „ , | , ^ M i r 
nul t», ,1 (ut (>*«« qu'on garlerail i vue,pen-
dnui onle n nul,, li pauerealiene et que le 
l"0d"Ui«>u matin, ion lilar. il aérait conduit 

prêt de iécouQiim dr ih.Viltal gt-9«nv«kr: 
lUnuroh, qui rttrMU cette m . 

fait W conp. 
— «exM dVt*»> 

Noua engatten* lea negocannliqui (rAquan. 
' br«r o» pr«eauUon»,H 

- - ,'ena pre^rt.»— 
vnent dee bonseuladea ; ta ] 

1 de vue 1 auteur de la bouicibujav 
C ait un moyen Ire. uilte p u Maanlenrs las 

M ? V ï ' i •»"»•» P»"lne ou .olee, U n » n* 
bulet de banque neige de 500 tranaa portant 

lequel 11 LecomU » ' 

IM N a i n e , , , , a. 

Vol avu tifructiott i bmri «h irai, battml 
aeVaeitra. - Lundi matin, pluaaura amtnna 
de pécha en se rendant 4 tord de lettre «n«aa» 

« fleUe Inutile . . .'aperçurent que laa capota 

pendant la nuit. lia ramuquerentOM'nunlf» 
da botlaa râlant ati le,no», pluaienra naiarasi 
de baa, deux pains, du fromage, etc.. a Talent • 
disparu. lia portèrent plainte, et H. U eon . 
ntUMlre central ouvrit une enquête. 

a ient*». Mm, u batHH de PratoineY. _ 
baMi earaa-aiMi. nnBhaena IX a?ftânâala-
a«nl la .0.1 du mOla 3, pour .a r7.e7i d î n a î 
daijaa. fc faut , .eglala . Sl-M.r, S. B a ^ o â » 

aVtart. •> » « non . . m . Le qnu apTe. 

a mema Jour, Ter, a haurtt le -• 
PT0,ri, J .U Chambra de O ^ u e e T S t S T S 

vassjŒsta^A "™m* s » **•" bW"» 
a ..«, enTiron flm. en. ce maauf « a u .iutt buaï 
.«eç .on Jardin de Wnor eontrT LTioai) X 
I «aae wlemuMUiea <ni* <ro»e) at kri« rêneT 
i„™^h"*b™ S "••>"»•. « «naatte. «Tore aa 
forgeron peur eoaatruire un nouvel eaealîer. 
••na*o "i ^ " T " * 1 l l " t a "oatooa. Cl a n . 

GnvetMM. - Lundi ver 
«an. le baaain, le cadavre daa 

ciueatallcmMtt danâia 

H. Pierre W u u H 

ntalnnreux est tomba i l'aaa ne. 
„na u nuitda samedi. 

U «aune a eu eoniuil t la aorgan. 
Pattne-Ry.tke. - Dn vol de inetra lactés a, 
» uammu «bar ta veuve QaFle«a7n»»»r«i^ -

LMC a.Vaîe!*'' """ "" W r " Uui*' *•«•' 

nomm» Arauad ÉaJot, 

Kraaa±^»nSSE 
rc.aufl da faire n iMmee F ! * 
rMIa da Ceppeuinrl t Bon 

'Cumt. Il tomba daaea» 

8sE&&œ'sae& 

i quitte pool1 u bain froid 

l'AS-DE-CALAÏS 

•-siU^Ti-ssr*^ ••,-"• 

et-.l-e.-B
mU.ii
av.il
ooa.tal.Uaa

